
La politique soviétique
et le commerce extérieur

L aspiration à l'autarcie économique, nous
l'avons vu au cours de précédents articles,
autrefois but de la seule Union soviétique,
est maintenant partagée par tous les pays du
bloc oriental. Les Etats satellites sont de plus
en plus isolés du marché mondial et intégrés
dans l'économie soviétique.

« La Pravda » du 20 août 1952, par la
plume des économistes Dudinski et Kharla-
mov proclamait que la carastéristique essen-
tielle de l'aide soviétique est qu 'elle renforce
l'Etat dans les démocraties populaires et ap-
porte à celles-ci l'indépendance économique
et technique, les libérant ainsi de leurs atta-
ches avec l'Ouest capitaliste.

Cette politique économique touche inévi-
tablement notre commerce extérieur. Il en
résulte une notable diminution de nos échan-
ges avec l'Union soviétique et ses satellites.

L'exemple de la Tchécoslovaquie est parti-
culièrement frappant.

Pendant les années 46 et 47 la Suisse a
entretenu de florissantes relations économi-
ques avec ce pays. En 1947 la Tchécoslova-
quie a exporté chez nous pour Fr. 261,413
mille. En février 48 se produisit le coup
d'Etat de Prague. Le parti communiste prit
le pouvoir. La même année l'exportation
tchécoslovaque à destination de la Suisse
tomba à Fr. 146,777,000.— et elle n'a cessé
de baisser depuis, tant et si bien qu'en 1952
elle n'était plus que de 62,4 millions, presque
5 fois plus petite.

Nos propres exportations en Tchécoslova-
quie ont également baissé, quoique dans une
moindre mesure.

Les rapports semestriels que le Conseil fé-
déral présente aux Chambres sur le com-
merce extérieur démontrent à l'évidence que
d'année en année nos relations commerciales
avec les pays de l'Est s'amenuisent.

La Commission économique européenne
qui s'occupe tout particulièrement des échan-
ges commerciaux entre pays vient de donner
les chiffres suivants concernant la régression
du commerce suisse avec l'Est.

La part des pays d'Europe orientale au
volume total des importations suisses a évo-
lué comme suit : 1938, 11 % ; 1951, 2,8 % ;
1952, premier semestre, 2 ,8 %.

La part des pays d'Europe orientale au
total des exportations suisses a suivi à peu
près la même courbe descendante : 1938, 9,3
pour cent, 1951, 5,1 % ; 1952 premier se-
mestre, 3,5 ''i .

Mais ici encore les satellites sont réduits
au rôle d'esclaves. Voyons comment :

Si le volume d échanges entre 1 Occident
et le bloc soviétique va diminuant, il ne
s'ensuit nullement qu'il en est ainsi pour cha-
que pays de ce bloc, pris individuellement.
Sur l'ensemble du commerce effectué entre
les pays d'Europe orientale et ceux d'Euro-
pe occidentale, la part revenant à la Russie
évolue de la façon suivante : pour les impor-
tations en provenance de l'Europe occiden-
tale 21 r; en 1949, 27 % en 1951 et 38 fr
au cours du premier semestre 1952 ; pour
les exportations à destination de l'Europe oc-
cidentale. 18 ' < en 1949. 23 '", en 1950, 34
pour cent en 1951 et 46 ' "> au cours du pre-
mier semestre 1952, nous rapporte le Bulle-
tin économique pour l'Europe, publié à Ge-
nève.

L'explication de cette contradiction n est
pas difficile à trouver : dans une mesure sans
cesse croissante, les exportations des pays
satellites sont drainées vers Moscou qui en
réexporte une partie plus ou moins considéra-

ble. A plusieurs reprises, dit M. Zellweger à
qui nous empruntons toujours les renseigne-
ments, il a été constaté que les Russes of-
frent aux marchés mondiaux des marchandi-
ses provenant des pays satellites.

Cela fait comprendre pourquoi l'URSS
cherche à avoir des relations commerciales
avec les pays libres. Ainsi dernièrement avec
la Turquie, et même avec la Yougoslavie.

Et quand l'URSS renoua les relations avec
la Suisse on crut à un succès sans précédent
de notre diplomatie. En réalité, il n'était rien.
L'URSS voulait reprendre les relations par-
ce que cela servait ses intérêts. Ni plus ni
moins.

Il résulte de tout cela qu'un marché im-
portant se sépare toujours davantage du
marché mondial, qu'un grand secteur s'est dé-
taché de l'économie mondiale.

L'Union soviétique offre au monde non
communiste un volume d'échange de 10 mil-
liards de roubles, soit 10,7 milliards de francs
suisses. Le volume des échanges de la Suisse
s'éleva en 1951 à 10,6 milliards de francs
suisses. L'immense Union soviétique offre
donc au monde libre des échanges qui ont le
même volume que le commerce de 'la petite
Suisse en 1951.

« Quoi que l'on pense des méthodes d'in-
tégration qui ont cours à l'Est de l'Europe,
conclut M. Zellweger, on est cependant forcé
de les. admettre comme des faits, de consta-
ter qu'elles sont efficaces et qu'elles tendent
à nous fermer un vaste marché. Nous de-
vrons nous résigner à ne plus inclure le- mon-
de entier dans nos aspirations économiques :
une partie du globe s'y refuse. Mais ce qui
reste libre est assez grand pour que l'on
puisse y organiser une coopération économi-
que qui apporte aux peuples la prospérité.
Nous avons cependant un handicap dont
nous ne pouvons nous défaire. Le monde li-
bre ne peut être soudé par une politique
d'hégémonie.

Ce n'esr pas en satellites, mais en peuples
libres, non pas en esclaves mais en partenai-
res égaux que nous pourrons et devrons tra-
vailler à la création de l'ordre économique
international ou supranational qui s'impose
aujourd'hui et qui, plus encore, s'imposera
demain. »

C.

Dernier remous à la „ Gazette "
V»-

M. Philippe Secretan donne sa démission
d'administrateur

M. Phil i ppe Seoretan, qui habite Paris , vient , à
son tour, de donner sa démission de membre du
Conseil d'administration de la « Gazette de Lausan-
ne » .

Dans une lettre adressée à Me Fernand Zumstein,
président du Conseil d'administration de la Société
de la « Gazette de Lausanne > et dont copie a été
remise à l'agence télégrap hique suisse, M. Philippe
Secretan écrit ce qui suit :

« Lorsque j'ai su que vous accepteriez la charge
de p résident du Conseil d'administration de la « Ga-
lette de Lausanne -> , je me suis réjoui à l'idée d'en
faire partie.  Je pensais, en ef fet , qu 'il me serait pos-
sible, sous votre présidence, si sagement respectueuse
des dispositions statutaires ,  de collaborer utilement
à la auvegarde du .. patrimoine intellectuel et mo-
ral • que. de l'aveu de tous, le grand journal vau-
dois était  devenu sous l'impulsion de son ancien ré-
dacteur en chef, mon père, le colonel Secretan.

.v Peu de temps plus tard, vous avez jugé indis-
pensable de rési gner vos fonctions de président à la
suite d'une campagne menée dans la presse suisse
et étrangère ainsi qu'auprès de l'opinion publique
avec des moyens dont on peut dire, à tout le moins,
qu'ils sont sans exemp le dans l'histoire du journalis-
me suisse.

« Dans ces «conditions, je vous prie de recevoir
pour prendre effet  .ï la date oïl vous cesserez vos
fonctions, ma démission d'administrateur de la « Ga-
.•ette  de l . . iu >. innr ?.

Les émeutes de Berlin-Ouest
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Notre bélino de Berlin montre des manifestants dans l'avenue Staline

DE JOUR EN JOUR

Ebullition à Berlin-Est - Refroidissement en Corée
A considérer la situation internationale on

pouvait s'attendre, selon les indices de la se-
maine passée, à un éclaircissement heureux , à
une détente générale qui était de bon augure.

Et voilà que le ciel s'assombrit tout-à-coup
Sur les secteurs"névralgiques des relations en-
tre l'Est et l'Ouest. Nous passerons volontiers
sur la fausse sentimentalité que l'on tente de
créer autour des époux Rosenberg dont la po-
sition est d'une telle complexité qu 'il ne nous
appartient pas de juger (ni les juges améri-
cains ni les défenseurs des condamnés).

Deux gros nuages noirs, précurseurs de
grondements de canons ou de grêle de balles
passent sur Berlin et sur la Corée. On con-
naît l'essentiel de ces événements, qu 'il nous
suffise de suivre l'évolution de la situation
dans les deux secteurs menacés.

De Berlin , les nouvelles arrivent contradic-
toires. Tantôt elles annoncent que le calme
est revenu , tantôt elles précisent que les tanks
soviétiques et la police ont dû intervenir pour
« calmer » les manifestants.

Les collisions sanglantes de mercredi qui
n'ont pris fin qu 'à l'arrivée de la nuit et au
cours desquelles 10,000 manifestants faisaient
face à 10,000 agents de la police populaire et
3000 soldats russes, ont fait au moins 16 vic-
times, dans la mesure où on a pu établir des
chiffres jusqu 'ici.

La police populaire de la zone soviétique a
commencé à procéder à des arrestations sur
l'étendue desquelles on n'a pas encore d'indi-
cations. Les voitures de la police populaire
munies d'appareils de radio , ont reçu l'ordre
d'arrêter les dirigeants de la grève des chan-
tiers de la Stalineallee. C'est de ces chantiers
que sont parties les manifestations de mardi
du secteur soviétique.

Le secteur soviétique de Berlin est rigou-
reusement coupé des secteurs occidentaux. Du
côté ouest, la police barre la sortie des sec-
teurs occidentaux. Du côté est, la police po-
pulaire renforcée en certains points par des
chars soviétiques, interdit rigoureusement
l'accès du secteur soviétique.

Aucun moyen de circulation ne fonctionne
entre l'est et l'ouest. Le chemin de fer urbain
ne circule pas ce matin. Le métro est coupé.
Tous les trains électriques urbains de Berlin
qui , hier, se trouvaient dans les gares des sec-
teurs occidentaux après l'arrêt du trafic en
secteur soviétique ont été amenés, la nuit der-
nière, par des détachements spéciaux de che-
minots, en ce secteur ou dans les terminus
de banlieue en zone soviétique.

La raison de ces émeutes ? Quand la coupe
est pleine, une seule goutte suffit pour la fai-
re déborder. La population de Berlin-est a
clairement démontré par ses manifestations
qu 'elle voulait être libre et jouir pleinement
du bénéfice de son travail.

Les habitants de Berlin ne veulent plus de
l'esclavage que fait peser sur chaque indivi-

du la cravache rouge dans les mains de gens
à la solde du Kremlin. Leurs revendications
sont simples, ils ne demandent pas le « Pé-
rou » , ils ne réclament que la liberté dont
chaque homme est sensé jouir en ce bas mon-
de.' Et c'est tout ! Pour le reste, ils ont des
bras pour travailler et assez d'esprit d'initia-
tive pour créer des occasions de travail. Ils
n'ont que faire de « l'ange gardien-providen-
ce » et de ses hideux commissaires.

Il est fort intéressant de parcourir la pres-
se des grandes capitales qui a réagi et jugé
sans ménagement les émeutes de Berlin-est.
(On en trouvera quelques extraits en page 2
de ce numéro).

*
En Corée, « le pays du matin calme »

(quelle ironie !), les Sudistes ne veulent rien
savoir d'un armistice qui ne leur procurerait
pas l'unité du pays. Première réaction contre
l'aboutissement des négociations de Panmun-
j om : Syngman Rhee libère les prisonniers qui
ne désirent pas être rapatriés. Il s'explique
ainsi :

« A fin de s'éviter des conséquences graves,
j 'ai ordonné sous ma responsabilité de libérer
tous les prisonniers nord-coréens non commu-
nistes. Nous avons la certitude d'avoir l'appui
de tout notre peuple et de nos amis dans cet-
te question , de sorte qu 'aucun malentendu
inutile ne pourra apparaître. Les prisonniers
anti-communistes auraient pu être libérés il y
a longtemps déjà. Les raisons pour lesquelles
j 'ai ordonné sans m'entendre au préalable à
ce sujet avec le commandant des forces de
l'ONU et les autres autorités intéressées sont
connues de chacun et n 'ont pas besoin d'être
énumérées. La plupart des milieux de l'ONU
avec lesquels j' ai parlé de notre intention de
libérer les prisonniers étaient en principe d'ac-
cord avec nous. Par suite des complications
internationales , les prisonniers ont été rete-
nus trop longtemps sans raison. L'accord con-
clu entre l'ONU et les communistes a encore
compliqué cette situation. Elle aura des con-
séquences graves et amènera certainement nos
ennemis à demander certaines satisfactions
qui provoqueront des difficultés dans notre
propre peuple » .

Voici du reste quelques précisions sur les
faits incriminés. Elles sont contenues dans les
accusations formulées contre le gouvernement
sudiste par le commandement des Nations-
Unies en Corée.

<- Entre minuit et l'aube, a-t-il été dit , appro-
ximativement 25.000 prisonniers de guerre
nordistes anti-communistes se sont évadés des
camps du commandement des Nations-Unies à
Fousan , Masan et Sungmusai.

Le porte-parole du commandement des Na-
tions Unies a poursuivi : « Les unités de sé-
curité de la république de Corée, chargées
de la garde des camps de prisonniers n'ont



presque rien fait pour empêcher les évasions
et il existe toutes les preuves d'une collusion
entre celles-ci et les prisonniers. Ces dernières
années, ces unités de garde sud-coréennes
avaient été spécialement entraînées pour leurs
fonctions afin de libérer pour le front les
combattants américains et sud-coréens, qui
auraient dû, au nombre de plus de 13,000,
constituer le personnel de sécurité des camps.
Les unités de garde sud-coréennes étaient
considérées comme spécialement indiquées
pour cette tâche, étant donné que l'attitude
coopérative dont avaient fait preuve les pri-
sonniers coréens anti-communistes ».

Le personnel des Etats-Unis dans les camps
de prisonniers refusant le rapatriement était
limité à un commandant de camp et à quel-
ques membres du personnel administratif. E
a fait tous ses efforts pour empêcher les éva-
sions en masse aujourd'hui, mais devant la
collusion entre les gardes sud-coréennes et les
prisonniers, ces efforts ont été en grande par-
tie inutiles. Les grandes quantités d'irritants
non toxiques qui ont été employées se sont ré-
vélées inopérantes à cause du grand nombre
de prisonniers s'évadant de nuit. Neuf prison-
niers ont été tués et 16 blessés par des coups
de feu. Il n'y a pas eu de victimes parmi le
personnel américain.

Les choses en sont là. Il est à craindre que
les comimjuniates demandent des coirijpensa-
tions ou qu'ils reviennent sur leur décision.
Les pourparlers d'armistice tomberaient ainsi
à zéro ; un travail laborieux, patient et fouil-
lé trouverait une conclusion désastreuse à la
veille d'un aboutissement que le monde en-
tier souhaitait non sans impatience et cela par
la faute de l'égoïsme outrancier du premier
ministre de la Corée du Sud. .
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Berlin-Est
vu par la presse

de New-York...
NEW-YORK, 18 juin. (FP.) — « Le mercredi 17

juin sera un jour dé gloire » pour le secteur est de
Berlin quelque cruelles que soient les représailles »,
écrit jeudi matin le New-York Times, qui avec ses
confrères de la presse new-yorkaise adresse son « sa-
lut admiratif » aux manifestants du secteur sovié-
tique. - .

« Les Soviets, écrit le journal, avec les tanks et
les mitrailleuses peuvent tuer hommes et femmes en
Allemagne, mais maintenant nous savons, et l'histoi-
re saura, que l'esprit et le courage du peuple alle-
mand ne peuvent indéfiniment endurer l'oppres-
sion ». A tous ceux qui se sont soulevés à Berlin
nous disons : bravo, vous n'avez pas combattu en
Vain ».

Dans son éditorial, le « New-York Herald Tri-
bune » écrit : « L'empire soviétique a fait face à
sa première véritable révolte populaire... Le soulè-
vement des travailleurs berlinois a soudainement
émoussé la propagande et la politique suivies après
la mort de Staline. Après ces émeutes, la politique
soviétique en Allemagne devra être modifiée ».

... de Paris
La presse parisienne consacre une partie de ses

commentaires aux événements de Berlin-Est.
Pour le « Figaro' », il s'agit là d'une véritable ré-

volte anti-communiste et, si « l'imposition brutale
de la loi martiale a permis d'endiguer l'émeute »,
l'atmosphère reste tendue » . Le même journal relève
que le gouvernement de l'Allemagne orientale em-
ploie un langage énergique, mais qu'il se laisse, sem-
ble-t-il gagner par la panique.

Le « Parisien libéré » se demande si l'on n'a pas
assisté « à un simple prélude ». Il explique ces
émeutes par des causes politiques et économiques, et
parmi ces dernières, l'insuffisance du ravitaillement.

« Combat » estime que « la crise est latente entre
l'UlRSS et les pays satellites ». II note que « les

'Ces mots furent noyés dans une formidable déto-
nation qui éclata plus bas dans la face nord ; c'é-
tait le premier coup de tonnerre et son écho' roula
en grondant pendant près d'une minute, sans perdre
sa violence, dans les falaises hérissées.

Michael pensa : « Cela fait exactement le bruit
des tirs de barrage de D. C. A. sur Londres. Est-ce
que ça ne s'arrêtera jamais ? »

Presque immédiatement, il perçut une étrange ani-
mation dans les rochers qui le dominaient : un petit
son étrange, crissant, une vibration, et , levant les
yeux, il vit avec surprise que les crêtes étaient sou-
lignées d'une lueur mauve «cientillante. Au même
moment ,1a tête de son piolet commença à émettre
un bourdonnement sourd et il sentit une violente
tension électrique dans ses cheveux.

<. Vite, descendre, disait Ronald avec insistance.
Laissez vos piolets par ici. Ils ne servent à rien. De
vrais paratonnerres . »

Une autre formidable détonation dans la paroi ,
mais bien plus proche cette fois, sembla donner du
poids à sa phrase ; quand ils eurent caché leurs dan-
gereux instruments sous un surplomb, elle grondaitencore et roulait dans les pentes.

Ronald se mit à donner des ordres -
« Droit dans la face, Michael... Mary, assurez-vous

bien et surveillez sa descente. I] f aut  ̂
je m,oc.

cupe de Cynthia... »
Michael fut soulagé en voyant que la première

longueur de corde se déroulait sur un terrain où
l'escalade était possible. Mary le rejoignit rapide-
ment sur une vire assez étroite qu'il avait déco-n-

émeutes de Berlin portent un coup sérieux à la pro-
pagande soviétique. »

... et de Londres
La presse anglaise juge que les émeutes de Berlin-

Est sont extrêmement révélatrices et attend qu'elles
aient de grands retentissements sur la «stra tégie so-
viétique » et la situation internationale dans son en-
semble. Les éditorialistes se montrent toutefois ex-
trêmement prudents dans leurs pronosti cs. Plusieurs
journaux ne doutent pas que les Russes ne soient
en mesure de rétablir l'ordre.

Le « Times » relève que ces événements confirme-
ront dans leur opinion ceux qui, en Allemagne oc-
cidentale, pensent que le régime en vigueur de l'au-
tre côté de la ligne de démarcation devrait être
« liquidé ». « Pour les Russes, ajomte-t-il , la révol-
te de Berlin-Est tombe extrêmement mal. Si des
pourparlers quadripartites ont lieu prochainement,
ils se trouveront en fâcheuse position pour négocier.

Le « Manchester Guardian », dit qu'il est patent
que les nouveaux gouvernants soviétiques ne domi-
nent plus entièrement, pour le moment, la situation
en Allemagne orientale. « Si nous assistons mainte-
nant, écrit-il, à un émiettement des blocs qui s'af-
frontent dans la guerre froide, nous pouvons penser
que cet émiettement aura des conséquences plus gra-
ves pour l'empire soviétique que pour les nations
occidentales, car une fissure dans un monolithe est
plus dangereuse qu'un tourbillon dans un coiirant
calme. »

o——

APRES UN GROS VOL DE BIJOUX
A PARIS

Son auteur est arrête
L'auteur d'un vol de trente millions de francs de

bijoux, commis au préjudice d'un courtier libanais,
a été arrêté par la police parisienne. C'est un cer-
tain Louis Gérard, recherché pour émission de chè-
ques sans provision et pour escroqueries atteignant
un montant de plusieurs dizaines de millions.

Ancien gardien de la paix, Gérard avait été con-
damné en son temps à trois mois de prison pour
trafic d'or. Il fut révoqué en 1942.

iC'est peut-être le souvenir de ses fonctions dans
la police qui lui a donné l'idée de jouer les faux
policiers.

Ayant su qu'un courtier libanais venait d'acqué-
rir une importante quantité de joyaux, il se présen-
ta à lui vendredi en compagnie d'un complice, exhi-
bant une plaque tricolore vantant les mérites d'un
produit alimentaire et que l'infortuné courtier prit
pour une plaque de la police française, puis il ame-
na sa victime en taxi à la préfecture de police sous
prétexte de lui faire subir un contrôle économique.

En descendant de voiture, il prit la mallette con-
tenant les joyaux et conduisit le courtier dans une
salle d'attente de la préfecture, où il l'abandonna.

Gérard prétend que son complice, dont il n'a pas
voulu révéler le nom, a disparu avec les bijoux, qu'il
était chargé dlécouler.

o

L'affaire de l'assassinat de Develier

Le mystère n'est pas encore éclairci
Le juge d'instruction du distribt de Delémont pu-

blie un communiqué donnant des renseignements sur
l'affaire de l'assassinat de Develier, dans laquelle
sont impliqués les deux frères Lauper et leur mère.
On y lit entre autres qu'en 1934, Franz Lauper, né
en 1874, cultivateur et charpentier à la ferme de
Beaulieu, près de Develier-Dessus, disparaissait. Cet-
te disparition fut alors attribuée à une fugue dont
Franz Lauper était coutumier.

Les recherches n'aboutirent pas et furent suspen-
dues. La déclaration d'absence du disparu fut pro-
noncée le 3 mars 1949.

La disparition de Franz Lauper figurant toujours
dans les contrôles administratifs, les oirganes de la
police judiciaire furent amenés à vérifier, en mai
1953, les circonstances d'un retrait d'areent en ban-
que opéré sur un carnet d'épargne ayant appartenu
au disparu. La police interrogea les membres de la
famille Lauper et il se révéla que Franz Lauper
avait été tué un soir à son domicile en février 1934,
par un de ses fils, puis enterré clandestinement
dans une petite forê t, à proximité de la ferme de
Beaulieu.

Une enquête pénale fut alors ouverte et les
fils Ernest et Fritz Lauper, ainsi que la veuve du
disparu, Lina Lauper, furent impliqués par le juge
d'instruction, sous les préventions d'assassinat , éven-
tuellement meurtre, éventuellement lésions corporel-
les suivies de mort. Les deux fil s de Lauper furent
mis en état d'arrestation préventive.

(Cette enquête, illustrée notamment par l'exhuma-
tion du squelette, par une expertise médico-légale,
par l'interrogatoire des prévenus et par l'audition
des témoins est terminée.

Les prévenus contestent s'être rendus coupables
d'assassinat et de meurtre, Ernest Lauper prétend
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verte et , dès qu'elle l'eût de nouveau assuré, il se II ne pouvait rien voir, mais les dalles grises sail-
remit à descendre dans le brouillard qui montait à laient vers le vide sur environ six mètres, luisantes
sa rencontre. et blanchâtres là où leur chaleur avait déjà com-

Au-dessous d'eux, les dalles s'inclinai ent moins mencé à faire fondre les glaçons, et l'eau de fonte
nettement vers le vide , mais elles étaient lisses, avec regelait.
peu de prises, et il devait aller lentenment. Toute- Il fallait que Ronald et Cynthia les rejoignent ,
fois, il réussit à atteindre le bas d'une petite paroi plutôt que de continuer à descendre au hasard, à la
que le verg las rendait glissante , et il eut l'agréable recherche d'un meilleur relai, plus loin de l'arête,
surprise de sentir sous ses pieds une large vire qui Cynthia ne devait pas être très à son affaire et,
se perdait des deux côtés dans les volutes de brouil- lorsque ce serait terminé, il faudrait la faire remon-
lard. ter jusqu'à l'arête. Que faisaient six ou neuf mètres

II aurait préféré qu'elle fût encore plus bas dans de plus ou de moins ? Toute la face de -la monta-
la face. Il n'avait pas dû descendre plus de douze gne semblait bourd onner d'électricité à haute ten-
mêtres. Cependant, elle était là, et quatre person- sion. On n'était pas beaucoup mieux que sur la crê-
nes pouvaient à la ri gueur s'y abriter, hors de la te. Michael sentait ses oreilles chanter , et il avait
zone de haute tension de la crête , tant que l'orage l'impression qu'un lourd cercle de fer se resserrait
durerait. autour de son front.

II regarda dans l'abîme, au-dessous du rebord de « Venez, cria-t-i l à Mary. Il y a de la place ici. »
la vire : il y en avait peut-être une autre plus bas. Elle avait l'air fatigué, les traits tirés quand elle

que, menacé par son père, il s est empoigné avec ce
dernier et l'a étranglé « accidentellement » au cours
de la lutte. Le rôle de Fritz Lauper — qui n'a pas
pris part à cette altercation — se serait horné au
transport du cadavre dans la forêt . Lina Lauper
conteste toute participation à l'action de ses deux
fils.

Les résultats de l'enquête le permettant, les pré-
venus ont été remis en liberté pro'visoire.

'houveUe* ïeUaleuried
L'ACTIVITE DU TRIBUNAL

DE LA ROTE EN 1952
Les « Acta Apostolicae Sedis » viennent de pu-

blier diverses statistiques sur l'activité du Tribunal
de la Rote en 1952.

D'après ces statistiques , le Tribunal de la Rote a.
en 1952, rendu 188 sentences définitives, toutes re-
latives à des causes matrimoniales. Sur ces 188 cas,
114 jugements ont été favorables à la validité du
mariage, tandis que 74 ont admis la nullité de l'u-
nion conjugale. Ces causes provenaient de 21 na-
tions, soit 94 d'Italie, 25 de France, 17 des Etats-
Unis d'Amérique, 3 d'Angleterre et 3 de Suisse, 3
d'Egypte, 2 du Canada, 2 du Liban, 2 d'Espagne et
une des pays suivants : Pologne, Belgique, Rouma-
nie, Allemagne, Uruguay, Syrie, Portugal , Autriche,
Hollande, Palestine, Mexique et Chine ; certaines
causes n'ont pas de provenance indiquée pour des
raisons de discrétion. Les causes traitées gratuite-
ment ont été «u nombre de 74, dont 44 de celles-ci
se sont terminées par une sentence reconnaissant la
nullité du mariage. Pour le seul premier semestre
de 1952, les causes traitées gratuitement ont coûté
au Saint-Siège la somme de 6,851,420 lires.

Au cours de l'année juridique 1951-1952, les cau-
ses judiciaires présentées au Tribunal de la Rote
ont été au nombre de 338, dont cinq de Suisse. Ces
chiffres illustrent le travail considérable accompli
par la Rote Romaine, dont les juges sont au nombre
de quinze seulement.

LES CATHOLIQUES HONGROIS
ET LA PROPAGANDE ROUGE

(H est intéressant de remarquer nue, en Hongrie,
la propagande communiste suscite de plus en plus
une riposte organisée, quoique non spectaculaire, de
la part des catholiques. Cette mise au point précise
obtient de bons succès.

C'est ainsi que face à la propagande des « Par-
tisans de la Paix » accusant l'Eglise catholique d'être
un soutien de la guerre et des impérialistes, partout
des sermons ont été consacrés à l'action de pacifi-
cation de l'Eglise et des Papes depuis deux mille
ans, en rappelant spécialement les efforts pontifi-
caux durant les deux derniers ico-niflita Tnomdianx.

L'Eglise réorganise l'enseignement
religieux en Pologne

L'Eglise catholique de Pologne a réorganisé l'en-
seignement religieux en fonction des restrictions
croissantes apportées par le régime à cet enseigne-
ment dans les écoles publiques. Alors que l'accord
de mars 1950 prévoyait l'enseignement religieux dans
tontes les classes primaires et secondaires des éco-
les publiques, cet enseignement est de plus en plus
éliminé dans différentes régions, notamment en Si-
Iésie. On sait que c'est pour avoir protesté là-con-
tre que S. Exe. Mgr Adamski, evêque de . Kato-
wice , son coadjuteur et son auxiliaire ont été mis
en résidence surveillée.

L'Agence N. C. W. C. annonce même qu'un certain
nombre d'écoles publiques sont passées entre les
mains de la Société dite « des Amis de
l'enfance >», organisation d'athées militants possé-
dant déjà de nombreuses écoles privées, grassement
subventionnées dans le pays. Dans ces écoles, qui
ne tombent pas sons l'accord de 1950, non seule-
ment l'enseignement religieux est inexistant, mais
l'instruction est d'un marxisme agressif.

Pour faire face à cette situation, l'Eglise de Po-
logne a établi un plan d'instruction religieuse s'éten-
dant sur six ans ; les cours seront donnés dans les
églises. En même temps, les parents sont de nouveau
invités à donner, à domicile, dans la mesure de leurs
capaci tés, une instruction religieuse de base à leurs
enfants.

LA PRESSE CATHOLIQUE
DE YOUGOSLAVIE

En Yougoslavie, après la suppression par le régi-
me communiste du « Blagovest », organe mensuel
catholique de Belgrade, deux seules petites publica-
tions catholiques demeurent dans tout le pays : le
« Vjesnik » et le « Druziria ».

Le « Blagovest » qui vient de disparaître avai t dé-
jà auparavant dû réduire progressivement son tira-
ge jusqu'à 2000 exemplaires par suite de mesures

externes ; c'est «à la suite d'obstacles insurmontables
qu'il a dû cesser sa parution. Le « Vjesnik » est
une revue sacerdotale mensuelle qui paraît à Djako-
vo et le « Druzina » est publié par Mgr Toroz à Vi-
pava. Ce sont les deux derniers vestiges d'une presse
catholi que jadis florissante qui disposait autrefois
d'environ 150 organes.

fVoavjEiiES

Conseil des Etats
Nombreuses voterions

Après avoir liquidé quelques divergences concer-
nant le projet de ravitaillement du pays en blé, le
Conseil des Etats a poursuivi, jeudi matin, la gestion
du Conseil fédéral pour 1952. C'est à cette occa-
sion que M. Petitpierre, chef du Département poli-
tique, a fait sa déclaration sur la participation de la
Suisse à l'exécution de la convenfion d'armistice en
Corée. La gestion du Conseil fédéral a ensuite été
approuvée à T'unanimité des trente votants.

la Chambre a voté ensuite par 22 voix la créa-
lion d'une légation en Afghanistan, par 23 voix les
mesures juridiques pour la protection de l'hôtelle-
rie, par 22 voix les mesures d'aide à l'industrie hô-
telière et par 26 voix l'achat à Dùbendorf d'un ter-
rain destiné aux nouveaux bâtiments de l'établisse-
ment fédéral d'essais des matériaux. Un postulat de
M. M. Quarlenoud, cons. (Fribourg), demandant au
Conseil fédéral de prévoir pour l'année 1953-54 un
accroissement de 50,000 hectares des cultures de col-
za, a été accepté pour étude par M. Rubattel, chef
du Département de l'économie publique.

Après avoir décidé de clore la session vendredi
ef d'ouvrir la session d'automne le 14 septembre, le
Conseil a levé la séance.

Conseil national
Bouchées doubles

Le Conseil national a devant lui, jeudi matin, un
programme assez chargé, car la session d'été prend
fin demain vendredi. Il s'occupe d'abord de l'union
européenne de paiements puis de la politique des
communications aériennes.

M. Crittin, rad. (Valais), soulève la question de
l'aérodrome de Sion qui a déjà fait ses preuves
comme aéroport continental et il souhaite que la
subvention demandée par la ville de Sion pour son
agrandissement soit bientôt accordée.

Après diverses inferventions, M. Escher, conseiller
fédéral, donne quelques renseignements en ce qui
concerne les transports postaux, les droits d'entrée
ef le contrôle des passeports, puis il précise les con-
ditions qu'un aérodrome doit remplir pour obtenir
une subvention. Pour ce qui est des aérodromes de
Sion et des Eplatures, on attend encore les conclu-
sions de la Commission de navigation aérienne. Les
autorités fédérales espèrent que finalement satisfac-
tion pourra être donnée, dans une certaine mesure,
aux régions intéressées. Pour Berne, la question res-
te en suspens. Un projet d'aéroport au nord de la
ville est à l'étude.

Le Conseil prend acte avec approbation ef tacite-
ment du rapport fédéral.

Statut du lait
MM. Eugster, cons. (Saint-Gall), ef Pidoux, rad.

(Vaud), rapportent sur l'article premier, alinéax 2, de
l'arrêté concernant le lait, les produits laitiers et les
graisses comestibles.

La commission a approuvé un texte prévoyant que
le lait de consommation subira au moins une fois par
an, dans les centres collecteurs, un examen bactério-
logique concernant la tuberculose et la maladie
de Bang. Ce texte est approuvé tacitement et l'en-
semble du Statut du lait est adopté par 117 voix
contre 9, celles des indépendants qui ont ainsi vou-
lu manifester contre le dirigisme.

Le Conseil liquide par adhésion au Conseil des
Etats une dernière divergence relative au projet de
ravitaillement du pays en blé. Le vote final aura lieu
vendredi.

Mesures économiques
MM. Obrecht, rad. (Soleure), et Gradel, soc. (Neu-

châtel), rapporteurs, recommandent d'approuver le
46e rapport du Conseil fédéral sur les mesures de
défenses économiques envers l'étranger. Ces mesures
concernent l'industrie de la broderie et le service
des paiemenls avec l'étranger.

Le rapport est approuvé sans discussion et la
séance esl levée.

fut debout à côté de lui , faisant tomber les plaques
de grêle gelée qui avaient collé à ses habits pendant
qu'ell e s'était laissé glisser le long de la dernière
dalle. Ce n'était pas surprenant : l'orage était assez
vident pour donner des crises de nerfs à la majo-
rité des femmes, lui-même le trouvait terrifiant. II
éprouva soudain une vive pitié pour elle , il avait
envie de la protéger et, de façon comp lètement il-
logique, il avait l'impression d'être coupable à son
égard , comme s'il était responsable parce que ce pe-
tit être tendre et sans défense était prisonnier de
la montagne , à la merci des décharges dont la pro-
chaine pouvait les frapper , les arracher à leur vire
et les lancer dans le vide comme quatre pois secs.

II éprouvait une sorte de crispation au creux de
l'estomac, comme s'il y avait aussi senti les déchar-
ges.

(II fallait la réconforter , l'encourager , la rassurer.
« Il n'y a rien à craindre , ici. Ce sera l'arête qui

prendra tout ce qui tombera. »
Elle le regard a droit dans les yeux , répondant :
i« C'est possible. »
Et il compri t qu'elle n'était pas plus convaincue

que lui par son mensonge pitoyable.
« Je n'ai pas peur, ajouta-t-elle. Je me sens sim-

plement tendue comme une corde de piano , et j'ai
un petit peu mal au cœur.

— Moi aussi. C'est désagréable , mais ça ne peut
pas durer.

— Je ne suis pas une enfant , dit-elle , le regardant
toujours. .Mais merci beaucoup, Michael. »

(i SUlrTv)



Salle jj midi - ARDON
Samedi et dimanche, à 20 heures 45

Accusée...
Levez-vous

Une réussite du cinéma italien. — Age d'admission :
18 ans révolus

MONTHEY — PARC DES SPORTS
Dimanche 21 juin 1953

15 h. 2e malch éliminatoire pour le titre
Sion jun. Al - Leytron jun. Al

16 h. 30 3e match éliminatoire pour la promotion
en première ligue

MONTHEY I - C.A.G./Genève I poussette
Prix des places : Fr. 1.60 adultes, Fr. 1.10 dames

militaires et enfants

Tlouveauté à TlUngins
OUVERTURE DE LA GROTTE

au Café-reslauranl de la Buvette

Orchestre PAUCHON-LUY, Morgins

OCCASIONS
A vendre à bas prix
Plusieurs divans-lits, 1 el 2 places. 1 cuisinière élec-
tri que 220 w. 2 machines à coudre (Singer el Hel-
velia). Plusieurs jolies salles à manger. Chambres à
coucher. Neuf et occasion. S'adresser Maison Albini,

Grand-Pont, Sion. Tél. 2.27.67

fliiEimon
Samedi 20 juin

Ouverture
du Bazar Philibert

à St-Maurice
rue d'Agaune

Succursale de Monthey 100 mètres de la gare

^̂ ¦l
^J 

V E S T O N S
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TRES GRAND CHOIX DE

PANTALONS
pour assortir toujours en stock

CHOIX 
* 

QUALITE îf: PRIX

AUX GALERIES SEDUNOISES
A. Roduil & Cie, Av. de la Gare * SION

I '

H

Pour le thé? (Test exclu..,
Pour ce soi»? Sans espoir.

Ja la grande lessive et je suis en retard.

Lise? tous le nouuELUSTE

Sunbeam S.8
Dernier modèle, roulé 7000
km. Payée équipée 3900.—.
A liquider cause de santé Fr.
3000.—. Visible dès 19 h.

Rapp, Ch. de Renens 28,
Lausanne. Tél. 1021] 14.31.85.

tracteur
Grunder, 17 CV., avec bar-
re de coupe et poulie, en
parfait état de marche. S'adr.
David Mellet, Montpreveyrei,
tél. (021) 9.31.54.

Café
Couple cherche à louer

bon café en Valais, ville ou
campagne. Achat éventuel.
Offres avec prix sous chiffre
Q 9393.

Roya-Eka, dernier modèle,
ainsi qu'un pousse-pousse, le
tout à l'état de neuf. S'adr.
au tél. 6.22.71, Saillon.

On cherche gentille jeune
fille comme

somme ère
débufanfe. S adresser à 1 Hô
tel de la Molière, Murlst (Bro
ye, Fribourg).

Somme nere
demandée pour café de cam-
pagne. Faire offres avec pho-
to et prétentions sous chiffre
P 7981 S Publicitas, Sion.

compresseur
à mazout

avec 2 brûleurs, en parfait
état, pour four à boulangerie.
Prix Fr. 1200.—.

Téléphone 2.26.60, Sion.

Moto
B. S. A., 250 TT., en parfait
état de marche et entretien,
siège arrière neuf, à vendre
cause départ, belle occasion,
prix très intéressant. Bercier,
Clos-Choisy, Ollon, Vaud.
Tél. 2.22.45.

employé
de bureau

âgé de 19 ans, cherche pla-
ce. Diplôme de commerce, 9
mois de pratique. Faire of-
fres à Case postale 6, Riddes.

A vendre d'occasion, plu
sieurs

remorques
de Jeep.

Garage de la Plaine, Tel
4.71.07, Riddes.

VARICES
Bas Ire qualité avec ou sans
caoutchouc. Caoutchouc dep,
Fr. 10.50 le bas. Envois à
choix. Indiquer tour du mol-
let. R. Michel, spécialiste,
Mercredis 3, Lausanne.
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Hélaa Lmposs.ble ce n'est pas une excuse.. & m à&aajs depujs  ̂̂  ̂du ̂Vous ne m en voudrez pas? 
^̂  Mais le pire, c'est que je n'en vois pas la fiaJe surs vramenf confuse.

Sandales  avec  semelle plastlque -
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Joie de v ivre  en été
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Ĥ*-~ Zwieback
extra lûhfinourrissant ¦ l̂fffr %|F-»«P

Excellent pour les
croates aux fruits

Facile à digérer, d'un goût frais
et agréable et très nourrissant.

Dans les épiceries, chez Mercure et
• ii dans les magasins d'alimentation
W moderne.

II0 DS HANS NOBS & CIE SA.
'•'»-»¦* M U N C H E N B U C H S E E / B E

' SIERRE IVe JOURNEE DES202 '"'" HARMONIES
VALAISANNES

Samedi 20, à 21 h. : Concert de la Gérondine, de la
Sfe-Cécile et de la Musique des Jeunes

Dimanche 11, à 14 h., Défilé — A 15 h. :

CONCERT DE GALA des Harmonies de
Monthey, Martigny, Sion ef Sierre

Les deux soirs : BAL (Orchestre The Seduny's)

IMPRIMERIE RHODANI QDEUSEZ ET FAITES LIRE LE . NOUVELLISTE | 
» A"" ¦***¦*-»«*- «-.««»-*...«.--

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ m travaux en tons genres

"V > i&lÉ&fe *,, / Un Produit Sunlight

OuetOMO
w&nt/oé ed(r
à môiÉé écoué

C'est oui...Evtdefnmenl fa fini et je viens.
fràœ i l'OMOf ai lavé rapidement et bien.

Le produit rêvé
pour dégrossir dans la machine à laver!



NOUVEAUX WAGONS SPECIAUX
AUX CFF

Les CFF. viennent de mettre en service toute une
série de wagons affectés à des buts spéciaux. IJ s'a-
git, notamment, d'un nouveau wagon-grue muni de
dispositifs fort ingénieux et qui rend d'appréciables
services pou r l'entretien des lignes de contact. Eu
effe t, ces 'travaux ne peuvent se faire que la nuit.
durant les instants très " brefs où ne circule aucun
train. Il importe donc d'avoir des engins appropriés
pour utiliser au mieux le temps à disposition.
• Les CFF. disp osent maintenant de 18 wagons spé-
ciaux pou r le transport du ciment nécessaire à la
construction des grands barrages qui s'édifient ac-
tuellement dans nos Alpes. Ces véhicules ont une
icapaicité de chargement de 26,6 tonnes. Le wagon
porte deux grandes cuves ou réservoirs sous pression
d'une contenance totale de 25 m. 3. Le décharge-
ment se fait sur place au moyen d'air comprim é qui
chasse le ciment dans des silos, d'où se fait la ré-
partition sur le chantier. Chargement et décharge-
ment ont lieu sans poussière, en l'espace de quel-
ques minutes.
. Ajoutons encore que les CFF. essaient en ce mo-

ment trois gra nds réservoirs sur roues pour le trans-
port de produits minéraux. Leur contenance est de
5000 litres et leur capacité de chargement de 5 ton-
nes. Grâce à une construction simplifiée, ces réser-
voirs peuvent être chargés sur n'importe quel wagon
ouvert de force suffisante, ce qui en augmente
grandement les possibilités d'utilisation.

o 

Gelterkinden
UN BAMBIN TOMBE

DANS UNE FONTAINE
Un enfant de quatre ans, Paul Tihoma, est tombé

sans que personne s'en aperçoive dans une fontaine
et s'est noyé, 'à Rickenbadh (Bâle-Campagne). Ou a
vairuenient tenté de le ranimer.
a • O 

LE PROCHAIN COMPTOIR
SUISSE

Pour la première fois dans son histoire, le Comp-
toir suisse — en les dépassant même légèrement —
atteindra les cent mille mètres carrés. Ou 12 au 27
septembre, pour la 34e fois, au cours d'une quinzai-
ne commerciale qui fait autorité, il dévoilera la qua-
lité et les nouveautés du travail suisse en ses mul-
tiples réalisations. S'imposanf à l'attention généra-
le, ce 34e Comptoir suisse méritera d'être dénom-
mé la foire des révélations. Il le devra à ses impor-
tantes constructions nouvelles ef à ses attractions
suggestives et originales. L'ouverture de trois nou-
veaux corps de bâtiments permanents a normalement
entraîné une réorganisation de l'ensemble des sec-
teurs de la foire, une refonte des répartitions des
groupes, soit — en faveur des exposants tout au-
tant que du public visiteur — une meilleure con-
centration des produits, une distribution plus logi-
que des exposants dans l'ensemble de la foire.

Les exposants de 1953 seront encore plus nom-
breux que ces années dernières, car le 34e Comp-
toir suisse disposera de plus de 6,000 m2 supplé-

mentaires de surface d'exposition que ses prédéces-
seurs. En 1953, les visiteurs auront la faveur, pour la
première fois en Suisse, de visiter le Pavillon du
Brésil qui mettra en évidence les principales pro-
ductions alimentaires et industrielles de cette grande
nation, tandis qu'un emp lacement important y se-
ra réservé aux industries suisses fixées au Brésil. En-
fin, grande et remarquable nouveauté : le Pavillon
du Fonds national suisse de recherche scientifique,
dont les stands, en une succession de présentations
variées, admirablement combinées, constitueront la
plus merveilleuse vulgarisation de la science qui se
puisse, concevoir, grâce aux expériences pratiques
expliquées par des démonstrateurs. Ce sera, sous le
titre « Atome et Radiations », le palais de la radio-
activité. Le 34e Comptoir suisse, qui, dans trois mois,
aura ouvert ses portes, sera véritablement une syn-
thèse suggestive d'une série de nouveautés passion-
nantes.

o

POUR APPRENDRE A MIEUX
CONNAITRE UNE VILLE

Pour bien pénétrer le caractère d'un peup le, il
faut voir ses hommes et ses femmes lorsqu 'ils célè-
bren t leur fête , a dit un écrivain. Cela est certai-
nement vrai pour , Bienne. Ce n'est pas tout à fait
un hasard, si la Braderie s'est implantée profondé-
ment dans cette ville. Une foire allait permettre
à une population , composée de deux éléments très
divers, de s'exprimer pleinement. La Braderie qui
nous vient du Nord de la France et de la Belgi-
que, tient à la fois de la kermesse et du carnaval
de l'été. Romands et Alémaniques ont la possibili-
té d'y exprimer conjointemen t leur caractère et leur
tempérament. Bienne cherchait une fête qui la
cherchait et , depuis bientôt 20 ans, Bienne célèbre
le samedi et le dimanche du début de l'été, sa fête.
Les étrangers qui y ont assisté y reviennent . A cau-
se du cortèg e d'abord , un cortège magnifique. Mais
aussi à cause de l'ambiance. Oui , pour hien con-
naître Bienne , il faut  l'avoir vue un jour de Bra-
derie. C'est le dimanche, 5 juillet , que le grand
cortège défilera à travers la ville.

o 

Radio-Genève : ,
Deux concours de composition

musicale
Radio-Genève a organisé ce printemps deux con-

cours de composition musicale.
L'un de ces concours, ouvert à fous les auteurs

suisses ef étrangers, porte sur la composition, d'un
opéra-comique pour enfants. Il est doté d'un pre-
mier prix de Fr. s. 1000.—, dont les deux tiers iront
au compositeur et un fiers au librettiste. Les envois
devront parvenir à Radio-Genève avant le 31 jan-
vier 1954.

L'autre concours est consacré à la composition
d'oeuvres pour musiques d'harmonie ou fanfares,
qui peuvent être soit de caractère sérieux dans la
forme « Passacaille », soi! de divertissement dans
la forme « Suite de valses ». Le concours, réservé
aux compositeurs suisses et aux compositeurs étran-
gers domiciliés en Suisse, est doté de deux prix
de Fr. s. 500.— et de deux prix de Fr. s. 300.—.

Envois franco contre rembours. Droit d'échange garanti ou
argent remboursé. Demandez 'le catalogue pour d'autres
chaussures.
Schuhhaus GILLI, Geuensee 5, Lucerne.
Tél. (045) 5.73.06

Offre à saisirA vendre, bas prix,

poussette
Visa-Gloria, en 1res bon état.

tél. 3.6.3.95, Si-Maurice. 

Jeune hprrtme conscien-
cieux et travailleur trouverait
place d'

apprenti
pâtissier-confiseur

Vie de famille assurée. Faire
offres à Confiserie-Pâtisserie
Meilland, 'Martigny-Ville. Tél.
(026) 6.10.85.

Truites
vivantes. A vendre une cer-
taine quantité de truites de
.rivières. S'adresser à Berrut
Maurice, Troistorrents.

Moto
Condor A 680, mod. 47, bon
état général, à vendre prix Fr.
900.—. Offres à Robert Zuffe-
rey, éleclr. M. Vemayer.

Les manuscrits devront être reçus par Radio-Genève
au plus tard le 30 septembre 1953.

Les œuvres soumises seront examinées par deux
jurys composés de musiciens professionnels.

Ces deux concours ont été annoncés au micro de
Radio-Genève, par radio française et par la presse
suisse, française et belge.

Les règlements détaillés peuvent être obtenus à
Radio-Genève, 66, Boulevard Carl-Vogt, Genève,

o

UN MOIS DE JUIN CHARGE
Le numéro de juin de la revue SUISSE, éditée par

l'Office central du tourisme, présente en page de
couverture une des dernières toiles du peintre hol-
landais Jan Wiegers, titulaire d'une chaire à l'Aca-
démie royale d'Amsterdam, qui évoque un coin du
pays d'Uri aux approches du funnel du Gothard.

Pour les cinquante ans du chemin de fer de l'AI-
bula et pour les débuts de l'Helvetia-Express, d'ad-
mirables photographies ont été prises dans une gor-
ge du Haut-Rhin ef sur une rive de 'la Limmat. Un
éloge du train omnibus ne choquera pas les ama-
teurs de folles randonnées. Le 7e Festival interna-
tional du film, à Locarno, est présenté en quatre lan-
gues, sur deux pages. Puis les arts ont leur tour,
avec des oeuvres de Giovanni Giacometti et du Turc
Pedretti, exposées à St-Moritz, qui encadrent deux
reproductions d'une imposante série de tableaux de
Félix Vallotton rassemblés à Lausanne, au Musée des
Beaux-Arts, dès la mi-juin. Suivent de rapides évo-
cations de la fêle des roses de Weggis, de la fête
fédérale de musique, à Fribourg, et de la fête des
enfants de Lenzbourg.

Puis nous entrons dans la technique, avec deux
pages vouées aux ateliers des CFF, à Olfen, et à
l'aéroport international de Bâle-Mulhouse. Et la lis-
te des manifestations prévues dans fout le pays, pour
les semaines à venir, met, lypographiquement, un
point final à ce cahier.

o——

Chronique neuchateloise
Une vieille tradition bérochale :

LA FETE DES CERISES
(C. p.) — La Bérooh e neuchâteloise est, sauf er-

reur , le seul endroit de Suisse où l'on célèbre en-
core la fête des cerises. Cette très vieille et char-
mante tradition a sans doute perdu, au cours des
siècles, son caractère initial... ; mais elle n'en reste
pas moins une des plus attachantes coutumes du
pays neuchât elois.

Elle est la survivance d'un antique usage qui vou-
lait qu'un hommage fût rend u à la puissance créa-
trice qui dispense aux hommes fruits et légumes. La
Béroohe ayant toujours été le paradis des cerisiers,
il était tout naturel que cet arbre fût  à l'honneur
une fois l'an. Si l'on en croit de vieux écrits, la
plus belle fille de la région recevait des mains
d'un garçon une branche de cerisier particulièrement
chargée ide fruits, qui lui servait de sceptre. Elle
était alors la reine des cerises et présidait aux
réjouissances diverses organisées pour l'occasion.

On n'élit plus de reine des cerises. Mais chaque
année, on vend les plus beaux fruits de la contrée
qui son t offerts de façon pittoresque au public ac-

Attention ! Fr. 33.50 Bons petits Bon
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f 1*0111 t)fl. PS t̂tA tlG 001^106
gne ef avant-pied double 0] VllIUUWJ ,. .... *. c , ,_..:_ .-lu- i—t ,KAr»A M* bien conditionne. Pr. 6.— lecuir, solide renfort posté-
rieur, semelle cuir inter-
médiaire avec semelle ca-
outchouc profilé 11 mm.
d'épaisseur.
No 40-47 Fr. 33.50
Art. 068 L. Le rriême avec
2 semelles cuir avec ferra-
ge ordonnance.
No 40-47 Fr. 33.50
Droit d'échange garanti ou

Y, gras, par kg. 'Fr. 2.80
K- gras, par kg. Fr. 3.80
gras, par kg. Fr. 5.30

Pièces de 4 kg. et plus
Veri Zurcher, Malans

Expédition. Tél. 5.11.14

Station-Willys
t.-acfion sur 4 roues

modèle 1951-52, 7 places,
moteur Hurricain. Gcrentie.
Pratique pour la livraison.
Prix : Fr. 10,500.—.

P. Hodel, Jeeps, Buchfin-
kenstr. 7, Zurich 52. Tél. (051)
46.44.47.

A remettre, à Genève, pr
cause de santé, jolie

épicerie-primeurs
charcuterie

sur bon passage, bonne clien-
tèle. Chiffre d'affaires 90,000
fr. Ecrire sous chiffre J 57862
X, à Publicitas, Genève.

On cherche pour l'été, év.
plus longtemps

personne
de toute confiance auprès de
médecin seul. Ecrire sous
chiffre P 8040 S Publicitas,
Sion.

On demande de suile un

apprenti
boulanger-pâtissier

nourri, logé, vie de famille
assurée. S'adresser chez M.
Georges Clivaz, boulangerie,
Riddes.

A remettre, à Vevey, bon
petit magasin d'

épicerie-primeurs
bien situé, avec appartement
de 3 pièces. Loyer modéré.

Régie Louis Arragon, Ve-
vey.

duvets
neufs remplis de mi-duvet
gris léger et très chaud, 120
x 160 cm. Fr. 40.—, même
qualité 140 x 170 cm. Fr.
50.*—. Port et emballage pa-
yés. W. Kurlh, av. Morges 70,
Lausanne. Tél. 10211 24.66.66.

Chambre à coucher
noyer, 1 lit. 2 places, armoire
à glace-lavabo, avec literie, à
céder bas prix ; parfait état.

L. Groux, Ch. Pictou 14,
Ouchy-Lausanne.

Maison
5 pièces avec Café-resfauranl
Salle de sociétés, jardins, à
vendre dans campagne gene-
voise, Fr. 60,000.—. Pour ren-
seignements écrire au Café
des Touristes, Yeyrier.

Vélos neufs auto-tracteur
avec remorque, charge 2 ton-

depuis Fr. 215.—. Pneus Fr. nés, monoaxe Bûcher avec
7.60. Chambres à air 2.80. Sel- remorque, charge 500 kg., le
les 13.50, etc. Remorques. tout à l'état de neuf ; prix in-

Veuthey-Ravey, Grand'Rue, téressanl. Offres sous chiffre
St-Maurice. Tél. 3.63.66. P 8065 S Publicitas, Sion.

couru , durant  que la fanfare  joue et, si le temps le
permet , ou danse joyeusement.

La fête des cerises demeure avec la fête des ven-
danges de Neuchâtel et la fête des fontaines dans
le Val-dc-Trave.re, nue des dernières traditions neu-
châtcloises.

Le 110e anniversaire de la naissance
de Grieg

iPar sa na ture  même, la musique populaire est
une forme de l'expression qui est la p lus immédia-
tement accessible au cœur des foules. Et Griiog qui
en eut très tôt la révélation, est sans doute l'un
des , compositeurs qui ont su le mieux comprendre
la part que la poésie saine et tendre doit uvoir
dans le chant populaire. Sa musique est avant tout
un langage qui fait  penser à uu brouillard argenté
dans lequel dansent des lutins au visage espiègle ou
grave.

Hedvard Grieg est né, on le sait, le 15 juin 1843,
ù Bergen, en Norvège.

Des manifestations musicales ont marqué, dans les
pays nordiques, cet anniversaire qu 'il nous a paru
intéressant de rappeler en raison des attaches que
Grieg eut avec le pays neuchâtc lois.

F. G.
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Vendredi 19 juin

SOTTENS. — 6 h. 45 Voulez-vous apprendre l'an-
glais ? 7 h. La leçon de gymnastique. 7 h. 10 Réveil
en musique. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Propos
du matin. Impromptu matinal. 11 h. Emission commu-
ne. 12 h. 15 Le mémento sportif. 12 h. 25 Orchestre.
12 h. 45 Heure. Informations. 12 h. 55 Au music-
hall. 13 h. 20 Les lettres de Mon Moulin d'Alphonse
Daudet. 13 h. 35 L'apprenti sorcier. 13 h. 45 Le fem-
me chez elle. 16 h. L'Université des ondes. 16 h.
30 Emission d'ensemble. 17 h. 30 La rencontre des
isolés.
19 h. 15 Informations. 19 h. 25 La situation interna-
tionale, par René Payof. 19 h. 35 Musique sous la
tonnelle. 20 h. 05 A chacun sa chanson ! 20 h. 30 La
vie de Jenny Lind, évocation. 21 h. 20 Musique de
chambre. 21 h. 50 Le roman et la vie des jeunes ro-
manciers. 22 h. 10 Musique ancienne et nouvelle
pour clavecin. 22 h. 25 Les Nations Unies vous par-
lent. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 La Fête mon-
diale du cheval, à Paris. 23 h. Cinq poèmes pour
chanf et orchestre.

BEROMUNSTER. — 17 h. 30 Reportage d'une cé-
rémonie. 18 h. Orchestre récréatif. 18 h. 30 Trois
chants. 18 h. 40 Tour de Suisse. 19 h. Disques. 19 h.
10 Chronique mondiale. 19 h. 35 Communiqués. 19
h. 30 Informations. Echo du temps. 20 h. Musique
gaie à deux pianos. 20 h. 15 Autour de la table
ronde. 21 h. Club d'accordéonistes. 21 h. 30 Palet-
te zurichoise. 22 h. 15 Informations. 22 h. 20 Quatuor
à cordes.

bien conditionné, Fr. 6.— lé
kg., ainsi, que lard gras Fr,
3.— à 3.50 le kg., jusqu'à
épuisement du stock.

Boucherie Berfhet, Vuadens,
(Frib.) Tél. (029) 2,76.37.

Entreprise de Martigny
cherche un ouvrier

appareilleiir
qualifié pour entrée de suite.

Ecrire sous chiffre 520 à Pu-
blicitas, Martigny.

A vendre
d'occasion : calorifère genre
« Ciney », inextinguible, à air
chaud, 4 trous, 1 lit blanc mé-
tal, à 1 place, comp let, som-
mier métallique.

S'adresser à Mme Trossef ,
« Le Thôvex », Monthey.

Jeune homme
cherche emploi dans com-
merce de la place, magasin,
bureau d'assurances ou autre.

Offres sous chiffre P 8078 S
Publicitas. Sion.

On cherche, pour entrée
immédiate.

sommelière
connaissant parfaitement son
service et la restauration.

Faire offres avec photo et
copies de certificats au Buf-
fet de la Gare, à Sion. 

^̂
On cherche, pour le 1er

juillet ou date à convenir, un
bon

boulanger-
pâtissier

Faire offres avec préten-
tions à la Boulangerie-Pâtis-
serie L. Fracheboud, Mon-
lhey. Tél. (025) 4.21.88.



JUILLET

Le calendrier sportif
Pendant quelques semaines, les stades de foot-

ball seront délaissés ; le championnat — véritable
marathon — qui vil le F.-C. Bâle remporter le 7
juin son premier litre national n'accaparera plus les
joueurs qui pourront enfin se reposer avant de re-
prendre l'entraînement en vue de la nouvelle sai-
lon qui s'ouvrira le 16 août déjà. De leur côté, les
imaleurs de cyclisme tourneront leurs regards de
l'autre côté du Jura où, pendant plus de trois se-
maines dès le début de juillet, se courra le Tour
de France, la plus passionnante épreuve cycliste du
monde.

Est-ce dire que de ce fait les amateurs de sport
seront privés de manifestations en Suisse ? Loin de
la. Il y en aura même pour tous les goûts. Ainsi, en
plein été, même les passionnés de ski seront gâtés
grâce aux 35es courses du Jung fraujoch qui se dé-
rouleront les 11 et 12 juillet dans ce massif grandio-
se des Alpes bernoises. Ces épreuves ne présentent
pas un caractère de compétitions acharnées, mais
bien plutôt celui d'une grande fête d'été du ski , les
grands champions du pays y venant comme à une
réunion amicale des représentants de l'élite suisse
du ski.

A celle saison, la montagne est d'ailleurs le grand
centre d'attraction. Les possibilités d'excursions y
sont nombreuses, variées à souhait. Dans toutes nos
stations de montagne, des guides, dont la réputation
n'es) plus a faire, sont prêts â conduire en tous lieux
si en toute sécurité les touristes amateurs de cour-
ses, de varappe dans les Alpes.

Mais nos stations n'attirent pas seulement les al-
pinistes ; tous ceux qui désirent changer d'air, se
détendre, en pratiquant différents sports trouvent ,
où que ce soif , do quoi satisfaire leurs désirs. Ain-
si, les joueurs de tennis Irouvent partout la possibi-
lité de s'adonner à leur sport favori. Non seulement
ils peuvent se distraire agréablement, mais ils peu-
vent encore participer à des tournois locaux, régio-
naux, voire infornafionaux. Là, les hôtes de la sta-
tion onl une occasion unique d'affronter des jou-
eurs de classe internationale. Et souvent même ils
réussissent a s'imposer, dans le premier sel au
moins, le changement d'air, l'altitude éprouvant par-
lois, tout au début, les os venus de l'étranger. Mon-
tana annonce son tournoi international pour la pé-
riode du 16 au 19 juillet, Villars-Chcsières pour la
semaine du 20 au 26, alors que celui de Crans aura
Heu les 25 el 26. La manifestation la plus importan-
te aura lieu du 6 au 12 juillet à Lugano qui sera
le théâtre des championnats internationaux de Suis-
se. Quelques-uns des meilleurs joueurs el joueuses
du monde y (enteront leur chance ; après les chau-
des ef rudes journées du tournoi de Wimbledon, ils
seront tout heureux de venir se détendre, se rafraî-
chir dans notre pays.

On va au-devant de brillantes manifestations d'a-
thlétisme en Suisse ; l'an prochain verra se disputer
a Berne les championnats d'Europe qui revêtiront
une grande importance. En attendant celte compé-
tition, les meilleurs athlètes suisses , en progrès cer-
tains, se disputeront les titres nationaux à Bâle les
4 el 5 juillet, tandis que l'équipe nationale rencon-
trera, le 26, celle de Yougoslavie dans une ville qui
doit être encore désignée.

L'aviron esl un sport qui a valu de brillants suc-
cès Internationaux a nos représentants. La.sélection
des rameurs suisses qui parficiperonl aux champion*
rtàfs 'd'Europe de cet été à Copenhague se fera le
19 juillet au Rotsee, près de Lucerne, lac idéal pour
ce sport et sur lequel onl régulièrement lieu les
championnats suisses. Si le Rotsee est un centre de
ralliement des rameurs, les autres lacs du pays se
prêtent fort bien à l'aviron el l'entraînement y est
poussé. Les amateurs de sports nautiques peuvent
d'ailleurs s'en donner à coeur joie aussi bien sur les
bords des grands lacs (Genève annonce ses régates
internationales à voile sur le Léman du 26 juillet au
13 août) que sur ceux des lacs et des piscines de
nos stations de montagne.

Partout ou presque, les hôtes peuvent s'adonner
à la natation, à l'aviron, à la pêche ; ils peuvent mê-
me participer à des concours locaux qui créent tou-
jours une atmosphère sympathique dans les stations.
Les nombreux terrains de golf voient également se
dérouler des concours fréquents el souvent impor-
tants. Les amateurs de pèche ne manquent pas de
rivières ni de torrents où, loin de la foule et dans
le calme, ils peuvent s'en aller « taquiner » la truite.

Les sports motorisés ne manquent pas d'adeptes
qui, eux aussi , ont leurs concours. C'est ainsi que la
belle route de la « Vue des Alpes », entre Neuchâ-
tel et La Chaux-do-Fonds, sera réservée les 11 et 12
juillet aux automobilistes (catégorie tourisme, sport
et course) qui participeront à la fameuse coursa de
côte qui porte ce nom. Deux semaines plus lard,
des motocyclistes venant de tous les pays d'Europe
ou presque sa retrouveront à Monlhey, à l'occasion
d'un grand rallye international (24 au 26 juillet).

Parmi les fêtes d été, celles de lutte et de gym-
nastique sont parmi les plus populaires, surtout en
Suisse allemande où, en juillet, elles ne manqueront
pas. Si l'on ajoute à celles-ci la Fête fédérale de tir
au petit calibre qui — précédant d'un an le Tir fé-
déral do Lausanne — aura lieu du 24 juillet au 2
août à Lachcn (Schwy lz), différents concours hippi-
ques, â Chilcau-d'Oex notamment , on conviendra
que co simp le aperçu du programme sportif que la
Suisse offrira en juillet à ses habitants et à ses hôtes
esl (ort alléchant. Richo et varié, il a de quoi sa-
tisfaire les plus difficiles.

APRES LE SKI, LE HOCKEY
On sait une dimanche passé à Nax a eu lieu l'as-

semblée générale de l'A. V. C. S. Samedi prochain,
20 juin, à Sion. ce sera l 'Association Valaisanne de
Hockey sur Glace qui tiendra ses assises dans la
grande salle de l'Hôtel de la Gare. Les débats pro-
mettent d'être animés, la dernière saison, bien que
favorable, n'ayant pas donné satisfaction à tous les
clubs, surtou t ceux de l;i série A. On s:iit le diffé-
rend qui ¦ surui au début du championnat et il est
probable que la question des matohes aller et
retour reviendra sur le tap is. Espérons que tout se
déroulera normalement el les délégués feront du bon
travail en faisant abstraction de toute rivalité per-
sonnelle pour ne regarder que l'intérêt du sport qui
leur est cher.

Le célèbre comédien Rodolphe Bernhard de Bâle-Z urich a donné au Myfhenquai de Zurich le départ
au 17e Tour de Suisse. 76 coureurs de 9 nations on t  pris le départ. Ils parcourront 1762 km. avant de
retourner à Zurich mercredi prochain. Alors seulement nous sauront qui a été le meilleur. — Notre

photo montre le moment du départ du Tour de Suisse 1953 à Zurich.

Le Tour de Suisse cycliste
KOBLET CONTROLE LA COURSE 1

Malgré la pluie,
une moyenne excellente : 36 km. 800

Victoire belge — Les Allemands
en déroute !

La deuxième étape Brougg-Rheinifelden a été ren-
due très 'pénibl e ipar la pluie 'qui n'a cessé de tomber
qu'à Aarau après 200 km. de course.

Mal gré tout , les 73 rescapés de la première étape
entamèrent la seconde à vive allure. iLes tentatives
d'écli a pipées furent nombreuses et mirent en vedet-
te les noms de Kamber, Winterbcrg, Lurat, Schnei-
der. On vit Koblet toujours aux premiers rangs du
peloton , contrôlant la course avec une grande ai-
sance. De refait , rien de décisif ne se.produisit. No-
tons toutefois que Wintetfberg, Kamber et ll 'Aurichien
Schneider eurent de l'avance à Wolihusen au km. 74.
Mais dans la montée d^Escholzinatt (ait. 854 m.),
les 'fug itifs furent rejoints. iLa traversée de l'Emmen-
thal avec ses montées et descentes , mais ses super-
bes routes , n'apporta aucune modification. Ce fut
un peloton group é 'qui passa à Berthoud. On appre-
nait alors l'abandon de 5 coureurs : les Allemands
Sehwarzenlberg, Hoermann, Stuber et Schiiite, le
Français Marinelli (venu pourtant avec l'intention de
se distinguer pour mériter sa sélection pour le Tour
de France), son compatriote Griiber et le Suisse
Di ggelmann renonçaien t à poursuivre et "montaient
dans la voitureJbalai !

A Hcrzogcnhuehsec on nota une tentative de Pa-
dovan qui dura une vingtaine de kilomètres, mais le
peloton sous la direction de Koblet , toujours lui , re-
vint sur le fug itif .  A Aarau , la pluie cessa et l'on
aborda la côte de Staffeleg comptant pour la G. P.
de la montagne. H y eut une belle lutte pour l'at-
tribution des points et les Italiens se distinguèrent
Voici l'ordre des pa.ssages : 1. Astrua ; 2. Graf ; 3.
Giudicei ; 4. Schaer ; 5. Schellcnberg ; 6. Von-
ken ; 7. Cerami , etc. Mais tout le peloton était là
et la descente permettait le regroupement quasi
général. On approchait néanmoins de l'arrivée et
l'allure augmenta. Goldsrhmitt tenta sa chance et
sembla devoi r réussir. Hélas ! une -crevaison à l'ar-
rière le stoppa et réduisit à néant son liel effort.
C'est à 12 km. de l'arrivée que la dérision intervint
après le passage de la Waldeiig (584 ira.). Le Belge
Yander Woorden réussit à partir seul et après
avoi r eu 30" d'avance , il parvint à en conserver 8
pour franchir détaché la li gne d'arrivée alors que
Koblet déchaîné battait Defili ppis pour la deuxiè-
me place. Quand il veut , Hugo se défend bien à
l'arrivée !

f̂trair i&rfSi-. .._ ¦ :. . »,, ._,.._. ¦ . .
Les triomphateurs de la Ire étape

Fritz Schaer gagne l'étape Zurich-Brugg, 238 km., devant H. Koblel. — Notre photo : Le vainqueur de
l'étape, Fritz Schaer devant Hugo Koblet et Rolf Graf. (Photo de droite). — Photo de gauche : l'Italien

Astrua gagne le prix de la montagne devant Barozzi.

Classement de l'étape :
d. Vander Voorden (Al pa), 6 h. 33' 16" ; 2. Ko-

blet (Cilo), à 8 " ; 3. Defilippis (Tigra) ; 4. Cera-
mi ; 5. Barozzi , puis Pasotti , Schaer, Meili , Schel-
lcnberg, Clerici, Fornara , Reisex, Astrua , etc.

Classement général
1. Schaer (Mondia) 13 h. 0' 03" ; 2. Koblet (Ci-

loi), à 32" ; 3. Defilippis (Tigra), à 2' 20" ; 4. Ce-
rami (Allegro), à 2' 23" ; 5. ex-aequo, Barozzi , For-
nara, Giudici, Zampini, Sch elle ni) erg, Schneider, As-
trua , de Kayser, etc.

Grand Prix de la Montagne
1. Astrua , 20 pis ; 2. Giudici 15 ; 3. Schellenberg

13 ; 4. Graf 12 ; 5. Barozzi 9, etc.

L'ETAPE D'AUJOURD'HUI
Aujourd'hui, 3e étape : Rheinfelden-Soleure 78

km. contre la montre. 1er départ à 14 b. 30. Les
coureurs partent de 2 minutes en 2 minutes dans
l'ordre inverse du classement igéuéral . Ils devront
franchir i'Hauenstein (ait. 694 m.) au 37e km. La
piontée est douce puisque Sissach qui est à 13 km.
du sommet est >à 371 m. d'altitude .

(Dans sa forme actuel le, Koblet ne devrait pas
être battu. Nous attendons une grande performance
de Fritz Schaer et Rolf Graf. Quant aux Italiens
Astrua et Fornara ils seront certainement dans les
premiers. Une surprise est possible de la part des
Belges. E. U.

FOOTBALL
AUTOUR DE LA COUPE VALAISANNE
Le FC Sierre qui a été pris désob'ligeamment 'à

partie dans certains articles publ iés dans la presse
et insp irés par la décision rendue en séance du 14
juin 1953 par le Comité de PAC VF à la suite de la
défection des clubs intéressés à la finale de la
Coupe valaisanne , se trouve dans l'obligation de ren-
seigner brièvemen t le public sur les" faits incriminés
et de manifester sa stup éfaction en présence des
procéd és arbitraires et irréguliers dont il a été
l'objet.

S'il est exact que le Comité du FC Sierre avait,
pour des raisons valables pour tout esprit objectif,
décidé de ne pas partici per aux finales de la Coupe
valaisanne qui ne présentait plus aucun intérêt spor-
tif à une période où les joueurs sont fati gués par
un long champ ionnat et où le public sollicité par
d'autres manifestations sportives s'en désintéresse, il
est par contre faux d'affirmer qu'il ait incité les
autres clubs à ne pas jouer ces matches.

II s'agit là d'une allégation gratuite imagine* pour
les besoins de la cause et contre laquelle nous nous
élevons avec la dernière énergie.

Nous avons simplement fait part de notre opi-
nion aux clubs encore intéressés à la Coupe valai-
sanne qui spontanément partagèren t notre avis.

D'ailleurs ces clubs sont diri gés par des person-
nalités ayant suffisamment le sens de leurs respon-
sabilités pou r qu'on ne leur fasse .pas l'injure d'in-
sinuer que leurs décisions, en l'occurrence, aient été
influencées par le Comité du FC Sierre.

Il va sans dire que nous ne nous soumettrons pas
à la décision incriminée et que nous en demande-
rons l'annulat ion à la Commission de recours de
l'ACVF.

Cette décision a été portée sans que nous ayons
eu la possibilité de nous expliquer devant le Comi-
té cantonal et à la suite d'une enquête des plue
sommaires, si enquête il y a eu.

De tel s procédés dont on appréciera l'cÏÏégance et
la sportivité sont inadmissibles comme celui qui a
consisté à donner connaissance à la presse d'une
décision qui n'est pas définitive .

iNous regrettons, pour notre part , que le Comité
cantonal ait agi avec une telle légèreté. Quoi qu'il
en soit, le FC Sierre est décidé à faire toute 3a
lumière sur cet incident car il a encore la préten-
tion de n'avoir pas démérité du football valaisan.

Ed. Bagnoud , président du FC Sierre.

VERS LA FIN DE LA SAISON
iLe championnat de Ligue national e est terminé.

Celui de première Ligue n'a plus que la question
de la relégation à liquider et que débattent U. S.
Lausanne et International . Le premier match entre
ces deux équipes a été gagné par l'U'. S. Lausanne ;
la revanche qui aura lieu à Genève dimanche sera-t-
elle favorable aux Genevois ? Dans ce cas un match
d'appui serait nécessaire.

La 2e Ligue va connaître bientôt l'heureux pro-
mu en Ligue supérieure. Stade Lausanne ayant bat-
tu C. A. G., ce dernier est éliminé de la course à
la promotion quel que soit le résultat qu'il obtien-
dra dimanche contre Mon they. Le match sera joué
à 16 h. 30 étant précédé d'une rencontre juniors
Tous les sportifs valaisans se donneront donc ren-
dez-vous au Parc des Sports de Monthey afin d'en-
courager vivement nos représentants qui doivent ga-
gner s'ils veulent rejouer contre Stade Lausanne pour
la promotion. Un match nul ne donnerait que 2
points aux Montheysans alors que les Lausannois
en ont trois. Il faut donc la victoire. Un succès de»
visiteurs ne leur servirait à rien ; facteur donc fa-
vorable pour les nôtres . Qu'ils se méfient pourtant
de leurs adversaires.

Lutte pour la promotion, lutte aussi pour la re-
ilégaition avec le programme suivant : St-Léomard-
Pully ; Sierre Il-Chippis. St-Maurice est au repos.
Pour St-Léonard et Sierre la victoire est une néces-
sité. Tous deux battus dimanche passé, une nouvel-
le défaite les placerait dans une position quasi dé-
sespérée, comparativement aux autres équipes.

En 3e Ligue, tandis que Brigue et Monthey lutte-
ront sur le terrain du F. C. SION pour le titre do
champion valaisan de Série A, Chalaîs et Martigny
XII s'affronteront sur le même terrain (dès 1600)
pour désigner le relégué en 4e ligue. Il n'y a pas
si longtemps Chalais faisait bonne figure en 2e Li-
gue. Quelle dégringolade !

Le Lausanne-Sports à St-Maurice
Une sélection du Lausanne-Sports viendra donner

la réplique au F. C. St-Maurice sur le terrain d'A-
gaune samedi dès 18 h. 30.

Voilà un match qui promet d'être spectaculaire et
qui donnera certainement satisfaction aux amateurs
de beau soleil. Les Lausannois viendront avec d'au-
thentiques espoirs qui ont nom Regamey, Monti , Ma-
gada , Vonlanthen , Escbmann, Chapiiisat , etc. Ces
joueurs seront conseillés et dirigés par Jacques Spa-
gnol i qui n'a pas oublié la bonne ville d'Aigaune et
qui aura beaucoup de plaisir à saluer ses vieilles
connaissances tout en leur montrant sur le terrain
qu'il n'a rien perdu de ses brillantes 'qualités. Nous
n'avons aucune peine à le croire ! Le puissant ar-
rière sera un mur quasi infranchissable pour les
jeunes Agaunois qui prendront certainement une uti-
le leçon de football.

LE TOURNOI DES VETERANS
Dimanche après-midi sur le même terrain du F. C.

St-Maurice et dans le cadre de la kermesse aura lieu
un tournoi de vétérans qui réunira les équi pes de
Vétroz, Marti gny, Aigle et St-Maurice. Le club local
sera opposé à Aigle et Martigny jouera contre Vé-
troz ; les deux gagnants se rencontreront pour la
première place et les deux perdants pour la 3e. Il
y aura du spectacle et ce qui ne gâte rien , au con-
traire , de l'entrain , de la bonne humeur.

DISTINCTION
M. le Dr Alexandre Théier, directeur de l'Institut

de Commerce de Sion vient d'être nommé secrétai-
re général du comité national suisse du « Lions In-
ternational ». En tant que président du « Lions
Club » de Sion, il avait organisé le Congrès natio-
nal des 6 et 7 juin avec un soin et une compétence qu'a
prouvés la parfait e réussite de cett e manifestation.
Nous lui présentons nos très sincères félicitations.
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Kermesse du F.-C.
Le F C. St-Maurice organisera samed i et diman-

che sa grande kermesse annuelle. L'intense lutte  que
le club mène pour son existence en 2e Ligue ne lui
fait pas oublier que l'argent est le centre de gravi-
té de toute son activité. Avec l'appui de tous ses
amis, supporters et sympathisants le F. C. compte
bien remp lir sa caisse afin de pouvoir repartir la
saison prochaine avec des ambitions lég itimes et une
base solide. Sans finances, hélas ! l'existence d un
club ne saurait durer longtemps. Les meilleures vo-
lontés ne suffisent pas ; il faut l'appui mora l et fi-
nancier de tous ceux qui s'intéressent au siport. En
venant  passer quel ques instants , qui seront pour
vous un heureux délassemen t , dans le cadre si sym-
pathique d'une kermesse, vous aiderez votre club
d'une manière tang ible et votre présence §era pour
lui un précieux encouragement.

Va-f-on voter
pour la 3e fois à Salins?

—o—

(Inf. part.) — Les élections communales à Salins
de décembre 195? avaient eu pour résultat de ren-
verser la majorité conservatrice en faveur des ra-
dicaux. Mais, sur recours de quelques citoyens re-
présentés par Me Alberf Papilloud, avocat à Sion,
le Conseil d'Etat décida, après une laborieuse en-
quête de casser les dites élections. Les électeurs re-
tournèrent aux urnes le 24 mai dernier et cette fois
les conservateurs l'emportèrent. Or, un nouveau re-
cours vient d'être déposé par les citoyens radicaux.
Ce recours est actuellement à l'enquête. La décision
ne tardera pas à intervenir.

Pour le moment c'est le Conseil élu en 1949 qui
reste en fonctions.

La „ guerre des tunnels
POUR CELUI

DU GRAND-ST-BERNARD
CHÀTEAU-D'OEX, 18 juin. (Ag.) — Réunie à Cha-

teau-d'Oex, mercredi, l'assemblée générale de l'U-
nion vaudoise des Associations industrielles, commer-
ciales et de métiers, après avoir entendu un exposé
de M. Troillet, conseiller aux Etats, de Sion, sur les
liaisons routières ilalo-suisses et le tunnel du Grand-
Si-Bernard, a voté une résolution accordant son en-
fier appui aux démarches faites par le Gouvernement
vaudois et le syndicat constitué dans ce but, priant
l'Autorité fédérale de vouer à la question l'attention
qu'exige cet important projet et de prendre d'urgen-
ce les mesures qu'impose sa réalisation.

... CONTRE LE PROJET DE PERCEMENT
DU MONT-BLANC

MARSEILLE, 18 juin. (AFP). — Le Comité directeur
de la onzième région économique a émis le vœu
qu'il soit sursis à la réalisation du projet de perce-
ment du Mont-Blanc par un tunnel routier destiné à
réunir le versant français au versant italien des Al-
pes.

Le Comité considère notamment que cette réali-
sation porterait un préjudice considérable aux ré-
gions de la Vallée du Rhône, au port de Marseille
et à la Côte d'Azur.

SUCCES VALAISAN A MILAN
Pour achever ' ses études qui durèrent qu atre ans

à l'Ecole cantonale des Beaux-Arts du Valais et
pour obtenir le diplôme de licence, Mlle Marie-Rose
Putallaz de St-Pierre-de-Clages, a présenté une thèse
de 68 pages sur « Le Paysage » à l'Académie des
Beaux-Arts de la Bréra à Milan.

Cette thèse fut  examinée par une commission mix-
te présidée par les professeurs de cette Académie :
Mme Dr Eva Tea, Aldo Carpi et Fred Fay.

Mlle Putallaz a obtenu 10 points (maximum 10
points), avec la mention « Grand mérite '» !

Disons qu'une grande maison d'éducation s'est déjà
réservé les droits d'édition , estimant que cette thè-
se est un apport certain à l'évolution nouvelle de
l'art contemporain.

•Nous publierons le jugement de la commission
d'examen de la dite thèse, dès que nous serons en
possession du protocole la concernant. Il sera d'ail-
leurs communiqué lors de la séance de clôture qui
aura lieu à Sion vendredi 19 juin , Hôtel de la Paix ,
devant une salle d'auditeurs qui sera archi comble.

Nos vives félicitations à Mlle Putallaz d'avoir pas-
sé si brillamment ses examens à Milan. Elle honore
tout le Valais ainsi que l'Ecole cantonale des
Beaux-Arts de Sion.

ARDON — SALLE DU MIDI
« Accusée... Levez-vous ! ! ! »

La grand e ville... Une femme en détresse et l'a-
venture naît.  Trop d'espoir, trop de déception et
c'est la déchéance. Les tribunaux , où toute une vie
est livrée en pâture au public et aux juges trop en-
clins ii condamner sans rechercher le vrai coupa-
ble. Thème , douloureux traité de façon magistrale
dans cette nouvelle réussite du film i ta l ien.  Horai-
re aux annonces. Age d' admission : 18 ans révolus.

Le Conseil d'administration, la Direction ef le Per-
sonnel des Minoteries de Plainpalais S. A., Genève,
Sion et La Chaux-de-Fonds, ont le regret de faire
part du décès de

Monsieur Joseph VETTER
ancien chef meunier du Moulin de Sion, et père deleurs dévoues employés, André, Marcel et René.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, le samedi 20
juin, à 10 heures.

Imprimerie Rhodonique — St-Maur ica
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La situation à Berlin-Est
reste grave

BERLIN, 18 juin. (DPA). — Jeudi, on a pu voir, de
la limite des secteurs que les voitures munies de
haut-parleurs circulant dans les rues du secteur est,
répétaient les appels du gouvernement et du parti
socialiste-communiste, engageant les ouvriers à re-
prendre le travail. Des témoins assurent que les gré-
vistes onl coupé lé ligne électrique du Métropoli-
tain à la station de la Bernauerstrasse en secleur so-
viétique. Quand le trafic repril, ils posèrent des pou-
tres sur la voie. La gare a alors été occupée par la
police populaire.

BERLIN, 18 juin. (DPA). — Jeudi après-midi, on a
compté sept morts à la suite des incidents de mer-
credi. Le nombre des tués à l'intérieur du secteur
soviétique et dont les corps n'ont pas été transpor-
tés à Berlin-Ouest, est inconnu. Deux grands blessés
recueillis à la Place de Potsdam, transportés à l'hô-
pital sont décédés. '<

D'après les chiffres de la Croix-Rouge comparés
à ceux de la police, le nombre des blessés s'élève
à 123.

Plus de communications téléphoniques
entre les deux Allemagnes

FRANCFORT, 18 juin. (DPA). _ L'Office des
téléphones interurbains de Leipzig, qui centralise
toutes les communications téléphoniques entre la
partie de l'Allemagne relevant des alliés occidentaux
et le secteur de la zone soviétique, ne transmet plus
depuis jeudi matin. L'Office des téléphones de
Francfort-sur-le-Main, interrogé à ce sujet, a répondu
que tous les appels étaient inutiles, sans pouvoir
fournir d'exp lications.

La situation à la limite des secteurs
est inquiétante

BONN, 18 juin. (DPA). — M. Heinrich von Bren-
fano, président du groupe chrétien démocratique au
Bundesfag, a téléphoné jeudi de Berlin à son grou-
pe que la situation à la limite des secteurs conti-
nuait à être « inquiétante ». Il a été, dit-il, profondé-
ment impressionné par la volonté de résistance des
Berlinois de l'est. Tous les rapports de témoins ocu-
laires confirment l'inébranlable volonté de résistan-
ce de la population contre le régime terroriste- de
la direction du' parti socialiste-communiste unifié. La
situation serait plus sérieuse qu'elle ne le paraissait
au début.

Le chancelier Adenauer est informé au fur et à rne-
sure de l'évolution de la situation à Berlin. On dé-
clare de source gouvernementale que l'invitation au
calme a été suivie par la population berlinoise. Il
a aussi été possible d'empêcher la population de
Berlin-Ouest de participer aux manifestations de Ber-
lin-Est.

La presse berlinoise
BERLIN, 18 juin. (DPA). — Les journaux du soir de

Berlin-Ouest tirent, des récents événements de Ber-
lin-Est, la conclusion que la domination du parti
socialiste-communiste unifié touche pratiquement à
sa fin dans la zone Soviétique et à Berlin-Est et ne
saurai) être maintenue que de l'extérieur par la puis-
sance militaire des Soviets.

Le rédacteur en chef du « Kurier », M. Ernest Lem-
mer (Union chrétienne-démocratique) écrit : « Les
Berlinois orientaux ef les habitants de la zone sovié-
tique ont, par leur altitude, porté moralement le
coup de grâce au régime, abhorré du parti socialiste
communiste; unifié. La domination de celui-ci ne s'ap-
puie visiblement pas sur le peuple, mais unique-
ment sur la force de la puissance d'occupation. »

CONDAMNATION A MORT
A BERLIN-EST

BERLIN, 18 juin. (Reuter). — Les autorités so-
viétiques militaires de Berlin-Est ont condamné à
mort, jeud i, M. Willi Goettling, de Berlin-Ouest, pour
avoir participé aux troubles de mercredi à Berlin-
Est. Le jugement a été communiqué par le major-
général Dibrova , commandant militaire du secteur
soviéti que de Berlin , et publié par l'agence de l'Al-
lemagne de l'Est -a. d. n. Le communiqué ind ique que
M. Goettling a été condamné pour avoir organisé
activement des provocations et des incidents à l'ins-
tigation d'un service de prop agand e étranger. Il a
en outre participé à des actes de banditisme contre
lies autorité* et la population. C'est la première con-
damnation à mort rendue publi que depuis la procla-
mation de l'état de siège de mercredi. L'exécution
du jugement a eu lieu par les armes. L'aigenee de
l'Allemagne occidentale DPA annonce que Goettling
a déjà été fusillé.

Les troubles s'étendent
BRUNSWICK,18 juin. (AFP). — Des voyageurs ar-

rivant de la zone soviétique affirment que les trou-
bles graves survenus à Magdebourg auraient coûté
la vie à vingt manifestants et qu'un membre de la
police populaire aurait été pendu par la foule sur-
excitée.

Dans la journée d'hier, selon ces voyageurs, des
milliers d'ouvriers des Usines Thëlmann auraient
pris d'assaut la prison de la Leipzigerslrasse et libé-
ré de nombreux prisonniers politiques. Des chars
soviétiques venant des camps d'exercice de Hal-
dersleben et de Lillersleben auraient ensuite en-
cerclé le quartier situé autour de la prison et ou-
vert le feu sur les manifestants. C'est alors que vingt
personnes auraient été tuées. La fusillade aurait
continué pendant foute la nuit de mercredi à jeudi.

Un voyageur a rapporté avoir vu de la fenêtre
du train des policiers populaires désarmés par les
manifestants et dépouillés de leurs uniformes.

D'autre part, le commandement de la police fédé-
rale des frontières annonce que tous les allégements
au trafic interzonal récemment consentis par la po-
lice populaire ont été rapportés. En outre, les pa-
trouilles de la police populaire évitent soigneuse-
ment tout contact avec les policiers de l'Ouest.

La libération des prisonniers
coréens

Le plan de M. Syngman Rhee
TOKIO, 18 juin. (Reuter).  — De source sud-co-

réenne, on apprend ce qui suit , à propos du plan se-
cret pour la libération des prisonniers nord-coréens
anticommunistes des camps de la Corée du Sud :

Jusqu'aux derniers instants , le plan n'était connu
que du président Syngman Rhee, du lieutenant géné-
ral Won Yong Duk et de quelques rares officiers
et fonctionnaires. Le président Rhee aurait donné
vendredi dernier l'offre au général Won de réaliser
ce pian. Aussitôt, le général aurait commencé à
mettre au point les détails. Il aurait  mis dans le
secret quelques hommes de confiance qui devaient
veiller à son application , à minuit , dans la nuit de
mercred i à jeudi. Les sentinelles sud-coréennes ne
furent informées qu 'une demi-heure seulement avant
l'heure fatidique. Dans chacun des camps on décla-
ra aux prisonniers qu 'ils seraient mis en liberté s'ils
juraient fidélité à la République de Corée (c'est-à-
dire à la Corée du Sud). Presque tous les prison-
niers ont prêté ce serment. Aloirs, aux cri s de « Vi-
ve la Corée ». les sentinelles ouvrirent les portes
des camps et donnèrent la liberté aux prisonniers .

Les autorités locales de la région de Pousan où
se trouvaient trois de ces camps de prisonniers anti-
communistes s'efforcent maintenant de loger les pri-
sonniers libérés chez les partic uliers. On envisage de
les répartir de telle sorte que les organes des Na-
tions Uni es aient le p lus de peine possible à les ras-
sembler de nouveau.

Une occasion pour les indécis
Le général de brigade Mac Garr , commandant al-

lié pour les prisonniers de guerre, a déclaré lore
d'une conférence de presse que si les autres prison-
niers anticommunistes désiraient s'échapper de leurs
camps, ils auraient la possibilité de le faire durant
la nuit  de jeud i à vendredi. Il ne dispose en effet
que de deux bataillons pour remplacer les gardes
coréens manquants. Le général Mac Garr a fa i t  ob-
server qu 'il ne ferait pas usage de la force pour ré-
incarcérer les prisonniers évadés.

Dans les milieux de Londres et de Washington,
on est très inquiet quant aux conséquences de cette
libératio'n .

La crise française
M. ANDRE MARIE

NE SUSCITE PAS D'ENTHOUSIASME
PARIS, 18 juin. (AFP.) — L'accueil fait par l'As-

semblée nationale à la déclaration de M. André Marie
a manqué de chaleur véri table. Le MRP en part icu-
lier s'est montré réticent.

On s'interrogeait dans les couloirs, pendant la
suspension de séance, sur l'attitude que prendraient
en définitive les Républicains populaires. Un cer-
tain nombre d'entre eux inclineraient même à ne
pas voter, l'investiture, le programme du présiden t
du Conseil désigné leur paraissant insuffisant, notam-
ment en mat ière économique.

Des réserves se sont fait jour auss i à l'URAS (ex-
RPF), réserves exprimées à la tribune par Mme Irè-
ne de Lipkowski, et chez certains indépendants et
paysans.

Les réponses que M. André Marie sera amené à
faire aux questions qui vont lui être posées lui
permettront peut-être de rallier un certain nombre
d'hésitants. Toutefois, on estime qu'une sérieuse mar-
ge d'incertitude subsiste quant à l'issue du scrutin.

On désire des précisions
PARIS, 18 juin. (AFP.) — Le débat sur la décla-

ration d^inivestiture de M. André Marie, présiden t
du Conseil désigné, qui a repris jeudi après-midi, a
été suspendu à 17 h. 35.

Au cours de cette séance, M. Boisde (dissiden t
gaulliste), qui a déclaré parler au nom du plus grand
nombre des députés de son groupe , a dit notamment
qu'il apporterait sa contribution à la tâche entre-
prise par le président André Marie.

M. Dixmier, porte-parole du groupe paysan, tout
eu se félicitant du programme agricol e du président
du Conseil désigné, a sollicité de lui des précisions
sur ses intentions touchant les anciens combattants
et 'les victimes de la guerre.

M. Vallon , de l'Union républicain e d'action socia-
le (ex-iRPF) a 'demandé des éclaircissements sur la
pol i ti que économi que et soci ale du président dési-
gné. M. Pinvidic, du même group e, a réclamé des
éclaircissem ents sur sa politi que agricole.

Pour M. Kriegel Valrimont, communiste, la décla-
ration de M. André Marie n'apporte rien de nou-
veau. Comme le député communiste évoquait le « 6
février berlinois », faisant ainsi allusion aux évé-
nemen ts d'hier à Berlin, des exclamations ironiques
se sont fait entendre de la plupart des bancs de
l'Assemblée nationale.

La séance a été ensuite suspendue. Elle repren-
dra à 21 heures.

DUTTWEILER EST CONDAMNE
A 1000 FRANCS D'AMENDE

POUR CONCURRENCE DELOYALE
ZURICH, 18 juin. (Cps). — Le Tribunal cantonal

zurichois a infligé une amende de 1000 francs à
Gottlieb Duttweiler pour concurrence déloyale, en
refusant de prévoir la radiation de cette peine du
casier judiciaire en cas de bonne conduite. Le se-
crétaire personnel de Duttweiler a également été
condamné à une amende de 200 francs tout en étant
mis, au contraire, au bénéfice de la radiation après
3 ans. Gottlieb Duttweiler avait attaqué violemment
en août 1951, dans 14 journaux du canton de Zu-
rich et dans trois du canton de Schaffhouse, ia So-
ciété coopérative de Zurich en lui reprochant de
pratiquer des prix surfaits ef de prévoir des marges
de bénéfices trop grandes. Le texte de l'annonce
incriminée n'était pas dû à Duttweiler lui-même, mais
à son secrétaire, qui avait été renseigné par un tiers ;
c'est cependant Duttweiler qui est l'inspirateur de cet-
te annonce, dont il a lu le texte.

On se souvient que Duttweiler avait été condamné
en 1949 à dix jours de prison avec sursis dans l'af-

faire des huiles. Or, les juges n'ayant pu se mettre
d'accord sur le fail de savoir s'il s'agit ici d'une lau.
te grave ou non, la décision sera prise par une
autre instance el de celle décision dépendra, à son
tour, la question de savoir si Duttweiler devra pur,
ger cette peine ou non.

o 

L'affaire Rosenberg

Séance extraordinaire
WASHINGTON, 18 juin. (AFP). — Les neuf ment,

bres de la Cour suprême se sont réunis en séance
privée pendant une quinzaine de minutes avant
l'ouverture de la session spéciale, la première de ce
genre dans les annales de la Cour. On ignore Ig
raison de celte réunion préliminaire.

Avant de commencer la session extraordinaire —
ouverte au public — il a été annoncé que chaque
partie en présence — les avocats des Rosenberg el
le représentant du Département de la Justice — dis.
posera chacune d'une heure et demie pour exposer
ses arguments.

Mme Rosenberg mère se rend
chez M. Eisenhower

NEW-YORK, 18 juin. (AFP). — La mère de Julius
Rosenberg s'est rendue par avion à Washington ce
matin avec l'intention de rendre visite au prési-
dent Eisenhower et de faire appel à la clémence
présidentielle en faveur de son fils et de sa belle-
fille.

DEVANT LA COUR SUPREME
WASHINGTON , 18 juin.  (AFP.) — Plaidan t poiir

le gouvernement devant la Cour suprême réunie en
session extraordinai re , M. Robert L. Stem, avocat
général adjoint au Département de la justice , a <lc.
mand é en fin de p laidoirie à la Cour d'annule r  im.
niédiatement le sursis d'exécution des époux Uosen.
berg si gné par le juge William Douglas.

M. Stern a parlé pendant 62 minutes ,  ce qui lui
laisse ainsi 28 minutes pour réfut er  les arguments
que pourront  avancer  les avocats  des Rosenberg «t
ceux de Los Angeles qui se sont intéressés u n ,  cil
des condam n és et qui von t p laider  à leur tour en
faveur des Rosenberg.

Prenant la parole après l'avocat 4u gouverneme nt ,
M. Daniel A. M a reliai , avocat de Los Angeles, a ex-
posé brièvement les raisons de son in t e rven t ion  dam
l'affaire , puis , le chef des avocats tic la défense, Mo
Emmanuel Bloeh , lui a succédé. Il parle une demi,
heure avant que la Cour ne s'a journe  pour déjeuner,

CATASTROPHE AERIENNE
AU JAPON

127 MORTS
TOKIO, 18 juin. (Reuter). — Le commandemenl

des forces de l'Air américaines en Extrême-Orienl
confirme la chute d'un Globemasler 24, au nord de
Tokio, les 127 occupants onl péri.

Selon les rapports provenant du lieu de la ca-
tastrophe, l'appareil a eu des difficultés peu après
son départ et a fente de revenir à sa base. A envi-
ron 6 km. de la base de Tachikawa, l'appareil tom-
ba dans une clairière ef a pris feu. A bord se trou-
vaient sept hommes d'équipage et 120 passagers.

L'accident de Tachikawa est la plus grande calas-
trophe qui se soit produite jusqu'ici dans l'histoire
de l'aviation. La chute d'un Globemaster, le 20 dé-
cembre l'an dernier, aux USA, el qui avait coule
la vie de 87 personnes, était jusqu 'à maintenant l'ac-
cident d'aviation le plus grave.

UN OUVRIER TUE PAR
LE TRAIN

LUCERNE, 18 juin. (Ag.) — Mardi soir, des ou-
vriers étaient occupés à remettre la voie en étal
entre Wauwil et Nebikon quand, vers 22 heures,
l'un d'eux fut happé par la locomotive d'un train el
projeté violemment de côté. Il s'agit de M. Arnold
Haussener, de Dagmersellen, 32 ans, ouvrier de 11
voie. Transporté immédiatement à l'hôpital de dis-
trict, il ne tarda pas à rendre le dernier soupir.

En passant...
LES « TROIS HUIT »

C'est une viei l le  habi tude qu 'ont les hommes lie
vouloir ramener l'essentiel de leur vie à des chif-
fres. Ils se donnent ainsi l ' i llusion d'être maîtres (lt
tout ce qui est exactement dé l imi té .  Et quand ils (li
sent , par exemple, que leur  journée doit  être «li
visée en trois par t ie  égales — hui t  heures de som-
meil , hui t  heures de délassement , h u i t  heures Je
travail — ils se créent un univer s  à eux dont ill
prétendent exclure'tout imprévu.

(Façon simp le et commod e de narguer le destin ,
mais combien frag ile. Car , en fa i t , aucun d'entre
nous ne veut , ni ne peut se p lier  à cette loi commu-
ne. Celui-ci chôme , et le temps qu 'il devrai t  consa-
crer au travail , comme celui  pendant lequel il de-
vrait  se délasser , il le passe à se morfondre . Cet
autre est cup ide : non seulement il t rava i l l e  donn e
ou quatorze heures par  jour , mais encore il pren d
sur son sommeil. Ce troisième , favorisé par le sort,
se promène toute la journée. Un quat r ième , malade,
passe ses 24 heures dans un lit .  Sans compter  ton.
ceux qui , accablés de t rava i l  — et d'un travail  qui
« doit » être fa i t  — i gnorent  ce que peut être le
délassement.

Nous sommes ainsi fa i ts  que chacun de nom
échappe à la règle imposée tout  on continuant à
croire que l 'homme « doit » vivre de telle ou tell e
façon.

¦Nous ferions mieux  d'admet t re  (pie nous sommes
les jouets (loriles d'invisibles forces , et renoncer à
ce plaisir facile qui consiste à croire que nous som-
mes nos maîtres.

Ce serait tellement p lus simp le.
L'Ami Jean.
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